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BILAN DE L’ENQUETE REGIONALE 
Pertes de colonies d’abeilles                                         
pendant l’hiver 2014-2015 

La Chambre d’Agriculture de Région Alsace mène depuis 2010 des enquêtes sur les pertes hivernales de colonies 
d’abeilles domestiques (Apis mellifera) au cours de la période hivernale. Tous les apiculteurs de la région sont invités 
à y participer afin d’avoir l’image la plus fidèle possible de la situation de la filière apicole. Cette année, notre 
questionnaire a évolué pour se conformer au questionnaire européen sur les pertes hivernales établit par le réseau 
COLOSS

1
. L’objectif de ce réseau est d’harmoniser les questionnaires entre les pays Européens pour pouvoir 

comparer les résultats obtenus.  

L’enquête alsacienne de 2015 a reçu 152 réponses, décrivant le devenir de 6.062 ruches réparties sur 511 ruchers 
d’hivernage. Les données collectées sont présentées en partie I (page 2). Les facteurs influençant les pertes 
hivernales sont analysés en partie II (page 5) puis discutés en partie III (page 8).  
 

 

Résumé de la saison 2014 - printemps 2015 

Une année 2014 classée « calamité agricole » 

En 2014, la production française de miel fut décevante et six départements ont été classés en situation de calamité agricole pour l’apiculture 
(départements 07, 43, 57, 67, 68 et 69). En Alsace, la production de miel fut inférieure de 50 à 75% à celle d’une année moyenne. C’est la 3e 
« mauvaise année » consécutive pour la filière.  

Le mois de mars 2014 fut pourtant très estival, avec des floraisons qui ont permis aux colonies de bien se développer. Mais le miel de fleur 
récolté en mars fut en grande partie reconsommé les semaines suivantes, avec le retour du froid et de la pluie. Tout au long de la saison de 
production de miel, les conditions météorologiques furent défavorables à la sécrétion de nectar (épisodes de pluie, de vent et /ou de 
sécheresse lors de chaque période de floraison des plantes mellifères). L’essaimage a démarré fin mars / début avril, ce qui est 
exceptionnellement précoce. Environ 15 à 30% des ruches ont essaimé, pénalisant la production de miel de l’année entière. A noter en 
Alsace, un épisode marqué de virose au cours du printemps (maladie noire, qui a perduré une bonne partie de la saison sur certains 
ruchers).  

Les faibles miellées des mois de mai, juin et juillet ont été laissées sur les ruches pour leurs propres besoins. Il aura même fallut nourrir les 
ruches en juillet et en août, afin d’éviter qu’elles ne souffrent de famine (les ruches sont très populeuses en été et consomment rapidement 
leurs réserves lorsque le froid et la pluie surviennent). Les famines d’été pénalisent le développement des colonies et notamment leur force 
(population) en fin de saison, lors de la mise en hivernage.  

En fin de saison, l’infestation Varroa était bien marquée (4.643 varroas/ruche sur le rucher expérimental, cf. page 5), tandis que les 
conditions météo favorables du mois de septembre auront permis aux colonies d’abeilles de « bien se retaper », avec de fortes entrées de 
pollen et de nectar (verge d’or, lierre, balsamine). 

 

Bilan des miellées et suivi du poids des ruches sur balances (cf. « Flash Abeilles » n°24 et 25 sur http://www.alsace.chambagri.fr) 

 Miel de fleur : Récolte autoconsommée par les colonies.  

 Miel d’acacia : Récoltes faibles à moyennes suivant emplacements (de 2 jusqu’à 10kg/ruche). Les sites précoces ont seulement bénéficié 
de 2 à 3 journées propices à la production du nectar. 

 Miel de tilleul : Récoltes très faibles voir nulles (de 0 à 5kg/ruche). Certaines ruches étaient en situation de famine, au lieu de récolter du 
miel (les balances relèvent des pertes de poids sur 8 jours consécutifs, mi-juin, en pleine miellée). Pour la 2e année consécutive, il n’y a pas 
eu de vraie miellée de Tilleul dans la forêt de la Hardt, pourtant réputée pour sa production. Une explication pourrait être liée à la 
sécheresse, dans cette forêt au sol très caillouteux.  

 Miel de châtaignier : Beaucoup de pollen mais peu de miel. De 0 à 10 kg selon les secteurs.  

 Miel de montagne : Pas de « miellée de sapin », malgré les comptages de pucerons. De petites miellées irrégulières sur certains points du 
massif vosgien.  

 
 

Un démarrage de saison précoce 
Le mois de janvier 2015, plutôt doux, aura été suivi par un mois de février dans les normales saisonnières. Le mois de mars, sec et bien 
ensoleillé présentât des températures moyennes au-dessus des normales. Il marque la fin de la période hivernale, avec d’importantes 
entrées de nectar et de pollen. Un tel printemps, précoce, favorise la survie des colonies d’abeilles en facilitant le passage de relais entre les 
vieilles « abeilles  d’hiver » et les nouvelles générations nées en 2015. 

 
 

 

                                           
1 Le réseau COLOSS (Prevention of COlony LOSSes) regroupe 214 chercheurs et responsables du développement apicole de 54 pays différents.                                                                   

Plus d’informations sur http://www.coloss.org/. 
 

http://www.alsace.chambagri.fr/
http://www.coloss.org/


BILAN DE L’ENQUETE REGIONALE - Pertes hivernales 2014-2015 
Chambre d’Agriculture de Région Alsace – Ballis A. – Juin 2015 

 

 2 

I. Pertes hivernales en Alsace 
Au cours de l’hiver 2014-2015 (période définie comme allant du 1

er
 octobre 2014 au 1

er
 avril 2015), 7,5% des ruches 

hivernées en Alsace sont mortes et 11.1% sont devenues des « non-valeurs » (soit respectivement 454 et 675 ruches 
sur les 6.062 suivies par l’enquête). Le terme de « non-valeur » désigne une ruche incapable de se développer 
normalement sans intervention de l’apiculteur, que ce soit suite à une maladie, un affaiblissement excessif de sa 
population ou suite à un problème concernant la reine de la colonie). 
 

Au total, les pertes hivernales en Alsace sont de 18,6% des ruches hivernées (7,5% de ruches mortes + 11,1% de 
ruches devenues « Non-valeurs »). Ces pertes dépassent les 10%, soit le taux de perte considéré empiriquement 
comme « normal » au cours d’un hiver.  
 

Cette moyenne régionale informe sur la situation globale de l’apiculture mais ne rend pas compte des différences 
observées entre les ruchers ou entre les apiculteurs (Cf. graphiques 2, 4, 5 et 6). 
 
 

 

Graphique 1 
 

 

 

- Le trait vert  indique le niveau de perte hivernale considéré comme étant « normal » (environ 10% de pertes).  
- L’intervalle de confiance (IC), en rouge, permet de définir la marge d’erreur faite dans notre sondage d’une partie seulement de l’effectif 

total des colonies de la région. Il permet d'évaluer la précision de nos estimations.  
[IC = 1,96 x ES ; Erreur standard = RACINE (A*(1-A)/(B-1)) ; A= pertes (en % ) ; B = nombre de colonies mises en hivernage]  

 

Représentation cartographique 

Nous ne pouvons pas réaliser cette année de carte représentant les pertes selon la position géographique des ruchers car la 
nouvelle version de l’enquête (formulaire européenne COLOSS) ne demande pas de préciser la localisation de chaque rucher. 
 

Détails sur les pertes hivernales 2014-2015 
 

 

 

 Les ruches de production hivernées sont « mortes » plus fréquemment 
que les essaims hivernés (respectivement 8,5% contre 5,1%). 

 Les probèmes de reines concernent 3.5% des essaims et des ruches de 
production (pas de différence entre les deux catégories). 

 Le colonies devenues trop faibles concernent respectivements 7,1 % des 
essaims et 7.8% et des ruches de production hivernées. 

 
Colonies 

hivernées 

Colonies en 
bon état au 
printemps 

Colonies 
mortes 

Colonies avec 
problème de 

reine 

Colonies 
trop faibles 

Ruches de 
production 

3.848 3.066 340 141 301 

Essaims 2.214 1.867 114 76 157 

Total  6.062 4.933 454  217  458  
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Observations sur les ruches mortes 

 Sur les 454 colonies mortes, 50% présentaient des signes de 
famine (abeilles « la tête dans les alvéoles », réserves de miel 
épuisées ou réserves encore présentes mais en périphérie de la 
grappe d’abeille). 

 15% des pertes présentent des signes de maladie. 

 11% ont subi un accident (inondation, souris, sanglier, vol, 
vente …). 

 

  

Au niveau des apiculteurs, les pertes s’échelonnent de 0% jusqu’à 100%  

Le graphique 2 présente les pertes hivernales respectives de chacun des 152 apiculteurs ayant participé à 
l’enquête, en les classant des pertes les plus faibles aux pertes les plus fortes.  

Observations 
 37 apiculteurs n’ont pas perdu une seule ruche (soit 

24,5% des apiculteurs ; pour un total de 231 ruches).   

 9 apiculteurs ont subi des pertes supérieures à 0% et 
inférieures ou égales à 10% (taux « normal » de perte 
; 6% des apiculteurs ; pour un total de 1.708 ruches) 

 84 apiculteurs ont subi des pertes allant de 10% à 
50% (55% des apiculteurs ; pour un total de 3.928 
ruches). 

 22 apiculteurs ont subi des pertes de plus de 50% de 
leurs ruches (14,5% des apiculteurs ; pour un total de 
195 ruches).  

 En moyenne, un apiculteur en Alsace a perdu 27.3% 
de ses ruches (moyenne des pertes au niveau de 
l’apiculteur ; à ne pas confondre avec la moyenne 

régionale)
2
.     

                            

Ressenti des apiculteurs 

 44% des apiculteurs ayant répondu à l’enquête considèrent les pertes de cet hiver comme étant « dans la moyenne 
habituelle », tandis que 16% les considèrent comme « plus faibles » que d’habitude. 

 40 % des apiculteurs estiment avoir subi des pertes « plus élevées » (23%) que d’habitude ou « exceptionnellement 
élevées » (17%). 

 Une majorité des apiculteurs (68%) considèrent que le nombre de « problèmes de reines » est équivalent aux 
précédentes années ou ne se prononcent pas. 

 Une majorité des apiculteurs (53%) considèrent que les colonies munies de jeunes reines ont survécu à l’hivernage de 
façon équivalente aux autres colonies. 

 

                                           
2 La « moyenne régionale » est le nb de ruches perdues / le nb de ruches hivernées au niveau de la région. Elle est de 18.6% ce printemps 2015. À ne pas 
confondre avec la « moyenne des pertes subies au niveau de l’apiculteur » qui est de 27.3%. 

 

 

  

Graphique 3 

Graphique 2 
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Pertes hivernales par catégorie d’apiculteur 
 

 

Les apiculteurs ayant subi des pertes 
supérieures à 50% y sont encadrés en 
rouge. Quatre apiculteurs « de plus de 100 
ruches » ayant subi des pertes supérieures 
à 25% sont entourés en rouge. Ces cas 
sont décrits en page 6.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
  

Le tableau 2 présente les pertes hivernales 
moyennes en fonction du nombre de 
ruches possédées, selon les 4 catégories 
d’apiculteurs utilisées lors des précédentes 
enquêtes.  

 
 

Les graphiques 4 et 5 présentent les 
résultats par catégories d’apiculteurs (pour 
l’hiver 2014-2015 et pour l’ensemble des 6 
années d’enquêtes). 

 

Moins de 
10 ruches 

De 10 à 25 
ruches 

De 26 à 99 
ruches 

Plus de 
100 ruches 

Total 

Nombre 
d’apiculteurs 

86 42 11 13 152 

Colonies hivernées 475 596 505 4448 6024 

Colonies en état au 
printemps 

346 437 364 3747 4894 

Pertes hivernales 27,1% 26,6% 27,9% 15,7% 18,7% 

 

 

Le graphique 6 présente l’ensemble des 
réponses à l’enquête. Chaque point 
correspond à la situation d’un apiculteur.  
 

Un « zoom » sur la situation des 
apiculteurs de moins de 50 ruches permet 
de détailler leur situation. 

Nb Colonies 

hivernées
475 596 505 4448

Graphique 4 Graphique 5 

Tableau 2 : Pertes hivernales par « catégorie » d’apiculteur 

Graphique 6 

Apiculteurs « de plus de 100 ruches » ayant subis des pertes supérieures à 25% 

Apiculteurs ayant subis des pertes supérieures à 50% 
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Observations 
 Les apiculteurs de plus de 100 ruches perdent moins de ruches que les apiculteurs de loisirs (graph. 4). Ces observations 

sont cohérentes avec les données des enquêtes précédentes (graph. 5). 
 Les apiculteurs ayant de 1 à 10 ruches présentent beaucoup de « valeurs extrêmes » avec des pertes allant de 0% à 100% 

(graph.6). Pour des raisons mathématiques, un rucher de quelques ruches peut rapidement atteindre de fortes pertes en 
terme de pourcentage. 

 Les apiculteurs ayant subis des pertes supérieures à 50% sont tous des apiculteurs ayant moins de 50 ruches. Leurs cas 
particuliers sont décrits en page 6. 

 Les apiculteurs de plus de 100 ruches ayant subis des pertes supérieures à 25% sont au nombre de 4 (entourés en rouge, 
en pointillés, dans le graph. 6). Leurs cas particuliers sont décrits en page 6. 

  

II) Les facteurs influençant les pertes hivernales 
Les paramètres qui influencent le développement des colonies d’abeilles sont nombreux et variables suivant les 
années (climat, récoltes de l’année, ressources disponibles à l’automne, maladies et parasites présents, pratiques 
apicoles ...). Cette enquête permet d’identifier certains « facteurs de risques », c’est à dire, des éléments liés de 
façon statistique à la perte ou à la survie des colonies d’abeilles.  

Remarque : Nous ne pouvons pas suivre tous les facteurs, ni toutes leurs interactions (par exemple, un traitement donné peut être effectué 
conformément -ou non- aux recommandations du fabricant ; un environnement donné peut -ou non- être une source de re-contamination par des 
varroas issus de ruchers voisins). Ainsi, nos conclusions ne sont ni exhaustives ni définitives.  
 

Infestation varroa en 2014 

L’un des symptômes caractéristique d’une forte infestation 
par Varroa est l’observation d’abeilles aux ailes déformées. 
Rappelons que ce symptôme marque une situation déjà 
critique pour la colonie et que les traitements doivent 
idéalement anticiper cette situation

3
. 

Ressenti des apiculteurs  
L’enquête relève que la majorité des apiculteurs n’ont pas 
observé d’abeilles aux ailes déformées dans leurs colonies au 
cours de l’été 2014 (graph.7). 30% ont observé ce symptôme, 
mais en faible quantité. Seuls 5% des apiculteurs ont observé 
des abeilles aux ailes déformées en grande quantité. 

Infestation du rucher expérimental 
Le graphique 8 présente les infestations moyennes, maximales 
et minimales enregistrées sur le rucher expérimental, dans le 

cadre des essais sur les médicaments anti-varroa4. Ces 
infestation correspondent au nombre de varroa « tombés » au 
cours de la période de traitement du médicament testé et de 
la période de traitement de contrôle.  

Remarque : Ce suivi de l’infestation varroa du rucher expérimental informe sur 
la tendance de l’infestation varroa de chaque année. En effet, l’infestation 
varroa est très variable entre les ruches d’un rucher ainsi qu’entre les ruchers 
d’une région donnée. La situation d’un rucher ne peut pas servir d’indicateur 
fiable de la situation de tous les ruchers d’un secteur donné. 

Observations  

 En 2014, l’infestation Varroa était bien marquée en fin de 
saison, avec une moyenne de 4.643 varroas/ruche. 
La ruche la plus infestée totalise 11.748 varroas.                               
La ruche la moins infestée avait « seulement » 1.043 varroas. 

 On constate la grande variabilité d’infestation entre les 
ruches d’un même rucher. L’écart entre la ruche la plus 
infestée et celle la moins infestée est d’un facteur 10 ! 
 

                                           
3 Lire le Mémento de l’apiculteur, sur le site de la chambre d’agriculture d’Alsace (http://www.alsace.chambagri.fr/elevage/apiculture.html)  
4

  Cf. « document ESSAIS-TECHNIQUES-2014_-_Evaluation_efficacite_MAQS_-_CARA.pdf » sur http://www.alsace.chambagri.fr 

Graphique 7 

Graphique 8 
 

 12 

http://www.alsace.chambagri.fr/elevage/apiculture.html
http://www.alsace.chambagri.fr/
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Remarque : il n’y a pas eu de test en 2012. Le traitement anti-varroa utilisé varie selon les années, ainsi que les dates de mise en place des 
traitements. Les infestations ne sont donc pas directement comparables entre elles, car le type de traitement et la date d’application influencent 
les infestations finales mesurées. 
 

Stratégie de lutte contre Varroa 

Sur les 6.062 colonies enquêtées, environ 80% ont reçu un médicament officiel disposant d’une AMM (Autorisation 
de Mise sur le Marché

5
 ; soit 4.870 colonies). 21% ont reçus des « préparations artisanales » réalisées par 

l’apiculteur (des pratiques interdites consistant à détourner un médicament vétérinaire pour l’appliquer aux abeilles 
– lanières d’amitraze, phagogène, furet, etc.)

5
. Pour 2% des ruches, l’information ne nous a pas été communiquée.  

Remarque : le total ci-dessus dépasse les 100% car certaines ruches ont reçu plusieurs traitements différents. Par exemple, la seule utilisation 
recensée du MAQS (le nouveau médicament à base d’acide formique) a été réalisée sur 38 ruches en combinaison avec un traitement « amitraze ». 
Nous ne pouvons donc pas en conclure grand-chose sur ce nouveau traitement en particulier. 

Pertes en fonctions des médicaments contre Varroa utilisés 
Le graphique 9 présente les pertes subies en fonction du médicament anti-varroa utilisé en 2014, ainsi que le 
nombre de colonies traitées avec chaque médicament.    
Le graphique 10 présente les mêmes données, en cumulant les résultats des 6 années d’enquête en Alsace.  

 

 

 

 

En bleu : traitements autorisés (AMM). En orange et rouge : traitements interdits. 

Observations 
 MAQS® : Concernant ce nouveau médicament, seules 38 ruches ont été traitées en fin de saison 2014. Ce nombre est 

trop faible pour tirer des conclusions. Nous ne tenons pas compte de ces résultats, qui ne se basent que sur 38 ruches et 
en association avec un autre traitement. 

Pour le reste, nous retrouvons des résultats semblables aux deux enquêtes précédentes : 

 L’Apivar® est associé aux meilleurs résultats, avec 15,1% de pertes hivernales (nous ne tenons pas compte des résultats 
avec le MAQS). C’est la 6

e
 année consécutive que ce médicament est associé aux meilleurs taux de survie à l’hiver.           

Le taux de pertes moyen sur ces 6 années d’enquête est de 14,1%, soit le meilleur taux tous traitements confondus 
(pour un total de 17.242 ruches traitées avec Apivar ; graph.10). 

 Thymovar®, Apiguard®, ApiLifeVar® : Les médicaments au thymol sont associés à des pertes plus importantes, en raison 
des limites et dangers liés à leurs matières actives

5
.  

 Les colonies traitées à l’acide formique « fait maison » enregistrent 30,2% de pertes en 2015. Ce produit présente des 
risques pour les abeilles, les reines ainsi que pour les apiculteurs

5
.  

 Les colonies traitées avec des préparations artisanales (amitraze) enregistrent des pertes de 32.9% en 2015 ; sur 6 
années d’enquêtes, ce taux est de 17.2% (pour un total de 7.723 colonies). Ces pratiques, inventées lors de l’invasion de 
l’Europe par ce parasite asiatique, ne sont plus autorisées. Elles ne sont pas satisfaisantes en termes d’efficacité, de 
durabilité et de sécurité alimentaire

5
.  

                                           
5
 Lire le Mémento de l’apiculteur, sur le site de la chambre d’agriculture d’Alsace (http://www.alsace.chambagri.fr/elevage/apiculture.html)  

 

Graphique 9 Graphique 10 

http://www.alsace.chambagri.fr/elevage/apiculture.html
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Analyse des ruchers subissant de fortes pertes  

Apiculteurs ayant subi des pertes supérieures à 50%  
 Tous sont des apiculteurs ayant moins de 50 ruches           

(le nombre de ruches hivernées par apiculteur varie de 2 
à 49 ruches). 

 Parmi eux, les 17 cas présentant les plus fortes pertes 
concernent l’utilisation de produits non autorisés 
(amitraze, acide formique) ou non-précisés (Tab.3). 

 Parmi eux, 26 cas de fortes pertes sont recensés alors 
que le traitement utilisé est l’Apivar®. Dans tous ces cas, 
les traitements ont été mis en place en août ou en 
septembre. 

V  

 

Traitement 
anti-varroa 

Nb 
d'apiculteurs 

Colonies 
hivernées 

Colonies 
en état 

Taux de 
pertes 

Non précisé 6 41 9 78,0% 

Amitraze 2 26 8 69,2% 

Acide formique 9 214 84 60,7% 

Apivar 26 205 89 56,6% 

Apistan 1 2 1 50,0% 

Apiguard®, 
ApilifeVar® ou 
Thymovar® 

10 131 66 49,6% 

 

 

Apiculteurs de plus de 100 ruches ayant subi des pertes supérieures à 25%  

Les 4 apiculteurs de plus de 100 ruches ayant subi les pertes les plus importantes ont  utilisé des produits non autorisés et/ou ont 
mise en place les médicaments en août (graph. 6, cas entourés en rouge). Voici la description de leurs cas particuliers : 

 86 ruches perdues sur 280 ruches hivernées (30%). Traitement : Acide formique « longue durée » (traitement fait 
maison, appliqué en juin, juillet et août)  

 67 ruches perdues sur 207 ruches hivernées (32%). Traitement : Apivar (en août) et utilisation de la préparation 
« Beevital Hiveclean » en mai et juin (cette préparation n’est pas un traitement contre varroa). 

 43 ruches perdues sur 160 ruches hivernées (27%). Traitement : Thymol « fait maison » (en juillet) 

 64 ruches perdues sur 144 ruches hivernées (44%). Traitement : Acide formique flash (traitement «fait maison» en août). 

 

Dates de traitement 
Les graphiques 11 et 12 indiquent les pertes hivernales en fonction de la date de mise en place des médicaments 
(tous traitements confondus). Ils indiquent également le nombre de colonies traitées chaque mois. Le graphique 11 
présente les données de l’hiver 2014-2015 et le graphique 12 synthétise les données de 6 années d’enquête. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Observations 

 En Alsace, la majorité des traitements sont mis en place en août et en septembre. 

 Les colonies traitées le plus tôt sont associées aux meilleurs taux de survie hivernale. 

Dans le graphique 9 (hiver 2014-2015), le coefficient de détermination
6
 est égal à 0,54. Il indique que le choix de la date 

de traitement explique 54% de la variation des moyennes mensuelles constatées (tous traitements confondus).                       
Dans le graphique 10, le coefficient de détermination atteint 0,91. Il indique la forte influence du choix de la date de mise 
en place des traitements sur les pertes hivernales.  

                                           
6
 Le coefficient de détermination (R²) est un indicateur qui mesure le lien régissant deux variables. Plus le r² est élevé et plus les deux variables 

sont linéairement liées. C’est en quelque sorte le "pourcentage de variation expliquée". 

Tab. 3 : traitements réalisés sur les ruches présentant de fortes pertes  

Graphique 11 Graphique 12 
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III) Conclusion 
 

La saison 2014 fut marquée par de faibles récoltes de miel au printemps et des périodes de famine durant l’été 
(éléments pénalisant la force des colonies à l’entrée en hivernage). En août, la pression Varroa était « moyenne» en 
Alsace (4.643 varroas/colonie en moyenne sur le rucher expérimental, graph. 8) et seuls 35% des apiculteurs ont 
observé de symptômes de varroose en fin de saison (graph.7). Le principal médicament utilisé fut l’Apivar® 
(graph.9). La majorité de ruches ont été traitées en août, comme à l’habitude (graph. 9 et 10), alors que l’absence de 
miel d’été avait facilité cette année une mise en place plus précoces des traitements. Au printemps 2015, les 
floraisons précoces ont favorisé la sortie d’hiver, en facilitant le passage de relai entre les vieilles « abeilles  d’hiver » 
et les nouvelles générations (élément favorisant de faibles pertes hivernales).  

Avec 7,5% de ruches mortes (18,6% de ruches « perdues », en incluant les non-valeurs), les pertes de colonies 
d’abeilles au cours de l’hiver 2014-2015 s’inscrivent « dans la moyenne » des pertes constatées ces dernières 
années dans la région Alsace (graph. 1).  

Entre apiculteurs, les pertes sont très variables : alors que 30% des participants à l’enquête qui n’ont subi que peu 
ou pas de perte du tout, 14% d’entre eux ont enregistré des pertes supérieures à 50% de leur cheptel (graph.2). 
Les informations collectées font ressortir que ces différences s’expliquent essentiellement par deux paramètres : 
le choix du médicament utilisé et la date de mise en place de ce médicament. 

ü Choix du médicament anti-varroa 
Au terme de 6 années d’enquêtes, les mérites relatifs des médicaments anti-varroas sont clairs : Apivar® est 
associé aux meilleurs taux de survie pour la 6

e
 année consécutive (graph. 10). Les médicaments au thymol 

(Thymovar®, Apiguard®, ApiLifeVar®) sont associés à des pertes plus importantes, notamment en raison de 
l’influence de la température extérieure pour assurer leur bonne efficacité (toutes les informations sont 
détaillées dans le mémento de l’apiculteur). Concernant le MAQS®, nous ne disposons pas encore de données 
suffisantes pour le comparer aux autres médicaments. 
 

Remarque : il est tout à fait possible de pratiquer l’apiculture « bio » de façon pérenne. Cela nécessite de 
surveiller de plus près ses colonies (comptages de chutes de varroas) et de réagir au plus tôt, en cas de 
souffrance des colonies (varroose).  
 

ü Influence de la date de mise en place des médicaments 
Le graphique 12 présente les données de 6 années d’enquête. On y constate que l’essentiel des traitements 
sont réalisés en août et en septembre. Le coefficient de détermination R² atteint 91%, soulignant l’influence du 
choix de la date de mise en place des traitements sur les pertes hivernales.  
 

 

*Par exemple, les médicaments à base de thymol mettent de 4 à 8 semaines à « nettoyer » la ruche. Le 
médicament Apivar® met 12 semaines  (ce traitement de longue durée est très efficace, à condition de l’utiliser 
suffisamment tôt : les 26 apiculteurs ayant subi de fortes pertes alors qu’ils avaient utilisé Apivar l’ont tous mis 
en place en août ou en septembre ; Tab.3). Concernant le nouveau traitement MAQS®, son action est 
beaucoup plus rapide (1 semaine), grâce son efficacité sur les varroas situé dans le couvain. Ce médicament 
pourra donc faire évoluer l’apiculture en proposant un traitement « flash » efficace. Il pourra en outre être 
utilisé en cours de saison, pour soulager les colonies les plus infestées avant que les symptômes de varroose ne 
se déclarent. 

Rapellons que, pour que les abeilles d’hiver soient en bonne santé, celles-ci doivent être élevées par de 
nourrices elles-mêmes déparasitées (moindre pression parasitaire durant leur développement + accès à une 
gelée royale de meilleure qualité). Il faut donc que les ruches soient déparasitées avant que les abeilles d’hiver 
ne soient toutes pondues. Or, en Alsace et dans les régions voisines, les abeilles d’hiver naissent entre fin août 
et octobre, en fonction de la météo (Imdorf, 2010). Elles sont pondues 3 semaines plus tôt, donc entre début 
août et octobre. D’autre part, les médicaments ont une action progressive et leur mise en place doit être 
anticipée*. 

Nous recommandons, en Alsace, de mettre en place les traitements anti-varroa à partir de mi-juillet et au 
plus tard mi-août. 
 

Attention aux « miellées tardives » (sapin), qui incitent les apiculteurs à retarder la mise en place des 
traitements ! Cela laisse augmenter la « pression Varroa » sur les abeilles naissantes et diminue d’autant la 
période pendant laquelle la ruche pourra élever de nouvelles abeilles d’hiver saines.  
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ü Apiculteurs professionnels 
Les apiculteurs « de plus de 100 ruches » perdent moins de ruches que les apiculteurs de loisirs (graph. 4 et 6). 
Ces observations sont cohérentes avec les données des enquêtes précédentes (graph. 5). Les 4 apiculteurs « de 
plus de 100 ruches » ayant subis les plus fortes pertes (supérieures à 25%) avaient utilisés des traitements anti-
varroa non conformes (acide formique et thymol « fait maison ») et/ou avaient mis les traitements en place 
tardivement (Apivar introduits en août). A noter une utilisation de la préparation « Beevital Hiveclean » en mai 
et juin, associée à l’un de ces cas de fortes pertes (ce produit n’est pas un traitement Anti-varroa). 
 

Le suivi régulier des colonies, tout au long de l’année, ainsi que les techniques mise en place et les soins 
apportés aux colonies (prophylaxie, renforcements, changements de reines, stimulations, etc.) sont autant 
d’éléments expliquant les meilleurs résultats obtenus par les apiculteurs « de métier ». En particulier, les soins 
apportés lors des travaux de mise en hivernage (pratiques de nourrissement et/ou de rassemblement, choix 
d’un site d’hivernage offrant de bonnes ressources alimentaires, …) permettent d’obtenir des colonies fortes et 
donc aptes à hiverner. 
 

ü Force des colonies 

La « force d’une colonie » désigne le volume de sa population d’abeilles. Elle détermine sa capacité à produire 
et à maintenir de la chaleur pendant l’hiver. Cette force dépend de nombreux éléments (âge de la reine, 
miellées passées et présentes, état sanitaire, etc.). En particulier, il est en interaction avec l’infestation par 
Varroa (plus il y a de parasite, moins la colonie sera forte à l’entrée en hiver). 
 

Il n’y a pas, dans cette version de l’enquête, de question sur la force des colonies hivernées. Cependant, le fait 
que « Les pertes hivernales sont plus importantes pour les colonies « faibles » à la mise en hivernage » peut 
être tenu pour acquis, suites aux observations faites lors des enquêtes précédentes

7
 ainsi que dans les études 

sur la grappe hivernales (Southwick EE, 1985b) ou sur les causes des pertes hivernales (Genersch et al. 2010 ; 
Rosenkranz et al. 2010). 

 
 

La stratégie de lutte contre Varroa est un élément central pour expliquer les pertes hivernales (ce n’est pas le seul 
facteur, mais c’est le plus influent). L’étude allemande de Genersch et al. (2010) conclue que « le nombre de varroas 
par abeille d’hiver » constitue l’un des paramètres essentiels pour prédire la survie d’une colonie entrant en 
hivernage (le 2

e
 paramètre essentiel étant la « force de la colonie »). L’action de ce parasite du couvain et des 

abeilles adultes provoque de graves carences (baisse de la durée de vie, des capacités immunitaires, etc.) tout en 
jouant également un rôle de vecteur pour plusieurs virus

8
. Mal géré, il aboutit à l’effondrement de la colonie 

d’abeilles. 
 

Pour conclure, rappelons l’essentiel des actions à mener pour s’assurer un bon démarrage au printemps prochain  :  
1. Hiverner des colonies fortes,  
2. Hiverner des colonies correctement déparasitées (avec un médicament efficace mis en place 

suffisamment tôt), 
3. Choisir un emplacement de rucher exposé au soleil et situé à l’abri de l’humidité et du vent. S’assurer de 

la proximité de ressources mellifères tardives (lierre) et précoces (noisetier, saule). 
 

Pour plus d’informations :  
ü Consultez le mémento de l’apiculteur

8
. Il détaille les techniques de lutte contre l’infestation varroa : lutte 

mécanique, lutte chimique, méthodes d’évaluation du niveau d’infestation de vos colonies. 
ü Consultez le support de formation sur la « mise en hivernage »

9
, sur le site de la chambre d’agriculture 

d’Alsace. 
 

 

  Merci à tous les apiculteurs ayant répondu à l’enquête, avec la précision et l’honnêteté requise. 
 

Le 17.06.2015,  
Rédaction : Alexis BALLIS - Conseiller Technique Apicole - Service Elevage - Chambre d’Agriculture de Région Alsace -  a.ballis@alsace.chambagri.fr 
 Avec la participation de :     
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